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SUPPLEMENT AUX EXTRAITS.
EXTRAIT D' ABSINTHE.

Extraclum Abfinthli,

«, fFeuilies & Sommites de grande Abßnthe Ccch.ee, fb j.
^lEau commune,...........fb iv.'

[ en mefure. ]

Faites digerer l'Abilnthe coupee en morceaux dans l'eau
chaude pendant quelque temps : faites enfuice bouillir tres-
legerement pendant quelques minutes, coulez la liqueur
avec expreffion , & faites-la evaporer doucement au Bain-
Marie jufqu'en conüftance d'Extrait.

Quelques Dilpenfaircsveulentqu'au lieu d'eau commune,
on emploie l'eau diftillee d'Abfinthe ; mais cette addition
patoit affez inutile , puifqu'il eft aife de s'appercevoir que
la partie volatile & l'efprit re&eur fe perdent pendantVeva-
poration qui eft neceffaire pout reduire la liqueur a la con-
fifrance d'Extrait. D'autres veulent quon ajoute une cer-
taine quantice de Sei de Tante pour aiguifer la liqueur, &
la rendre propre ä extraire une partie de la Refine ; mais
cette addition paroit encore peu neceffaire , parcequ'on
fe propofe principalement dans cette Operation, d'avoir la
partie amere qui refide dans la Gomme. D'ailleursj comme
je l'ai deja fait obferver plufieurs fois , TAlkali fixe qui ref-
teroit dans l'Extrait, pourroit rendre ce dernier fufccptible
d'humidite , & l'empecher de fe conferver. II vaudroit
mieux , en cas qu'on voulüc avoir dans cet Extrait une por-
tion de la partie oleofo reiineufe, ajouter ä l'eau pendant le
temps de la digeftion, § iv. de Vin blanc, comme le recom-
mande M. Cartheufer. (*) Zuelpher (**) a propofe de prepa-
rer un Extrait d'Abfinthe qui devoit, felon lui, contenir

( Y) Pharmacologia Theoretico-Praäica.
(**) PharmacopczaRegia,J'euDifpenfatorium novum locuphtaturn.& abfoIutun&

Norimberg* 163J.
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toutes les parties de cette Plante que l'evaporation Iui fait
perdre. II veutd'abord que pour preparer cet Extrait,auquel
il donnele nom d'Effenäel > on empIoierEfprit-de-Vin,ou
un aurre Menftrue convenable>dans lequel on fait digerer
les Feuilles d'Abfmthe. Apres que,parle moyen de levapo-
ration , on a fait difliper l'humidite de Ja liqueur filtree, on
mele ä § ij. de cer Extrait,3 ii/ou iv. de Sei alkali d'Ab/inthe
obtenu des cendtes de cette PJante Sc purifie enfuicc.

On Joint ä cette mafTe un Oleo - Saccharum compofe
d'Huile effentielle d'Ab/inthe 3 )• incorporee avec du Sucre
candi mis en poudre g j. Le meme Autcur ajoute, qu'on
dort garder cet Extrait pour en faire ufage, foit fous cette
forme , foit en le delayant dans l'eau diftiilee d'Abfmthe:
on a par ce dernier Procede , une liqueur ä laquelle il
donne le nom & EJJence d* Abfinthe > Sc qu'il dit renfermer
toutes les vertus de cette Plante , puifqu'elle contient la
partie extradfive , fon Huile etheree, Sc fa partie volatile,
Sc en meine temps fon Sei; mais i.° en employant fEfprit-
de-Vin , on ne retire que la partie oleofo-reflneufe de
I'Abfinthe ; peut-etre ä la verite , Zuelpher , en fe fervant
du terme de Menftrue approprie ou convenable, entend-il
qu'on empJoie au/fi l'eau. i.° Le Sei lixivicl qu'on retire
de J'Abfinthe brü/ee ä I'air i/bre , eft l'ouvrage de le pro-
duit du feu , &£ l'on f^ait que les Sels de cette efpece tont
tres-differens de ce qu'ils etoient dans la Plante avant fac-
tion de cet Agent deftrucleur : la vraie partie faiine de la
Plante s'obtient par le moyen des Menftrues aqueux, & il
eft pour le moins inutile d'y ajouter un Sei alka.li qu'on peuc
cn quelque fäcon regarder comme etranger , quoique re¬
tire de la meme Plante. On peut donc regarder I'opera-
tion laborieufe que recommande Zuelpher , comme fu^
perflue : il faut convenir cependant que l'addition qu'il
propofe de l'Huile eflentielle d'Abiinthe, outre qu eile peut
comribucr a la confervation de l'Extrait, fert aufll a im-
pregner cette prepararion , dune partie fouvent utile, donc
on fcait que les Extraus fönt prives. Cette derniere me-
thode eft fort bonne , Sc peut etre appliquee a quelques
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Exttaits qu'on pre'pare avec des fubftances aromatiques;
mais on peut fe difpenfer de former ävec les Huiles effen-
tielles, des Oleo-Sacchariun, & il fuffit d'en imbiber les
Extraits. On peut dans quelques cas diffoudre ces Huiles
dans une petite quantit£ d'Efprit-de-Vin re&ifie , qui, en
fechant > laifle une efpece de Vernis qui deTend l'Extrait,
de l'humidite'.

Certe addition des Huiles e/Tentie/Jes ne convient ce-
pendant pas toujours } fur-tout dans l'Extrait d'Abfinthe qui
fait l'objet de cet Article. En effet, l'Huile efientielle de
cette Plante, fuivant la Remarque de plufieurs Obferva-
teurs, a un principe fubtil ennemi des Nerfs & de la Tete,
& qui caufe un affoupiffement vaporeux ä certains Malades.
L'Extrait fimple d'Abfinthe n'a pas ces inconveniens; c'eft
un Amer ftomachique propre ä debarraffer les premieres
voyes des mucofite's lentes dont elles fönt fouvent remplies,
& a fuppleer l'a&ion de la Bile, ainfiqueles autresAmers
favoneux. On l'employe dans les cas d'Inertie, dans les
Obftru&ions des Glandes de l'Eftomach & des lnteftins ,
apres avoir fait preceder les Remedes propres ä d^tendre &
ä diminuer l'Eretifme quiaccompagne fouvent ces Maladies;
dans les Maladies vermineufes, &c. Dans ces dernieres on
Joint fouvent avec avantagePHuile eßentielle, comme nous
l'avons deja dit, lorfqu'on ne craint pas de porter trop de
chaleur, & de produire les accidens dont on a parle.

On employe l'Extrait d'Abfinthe , ainfi que les autres
Extraits, ou feul, ou de'laye' dans quelque liqueur, ou on
le fait fervir d'Excipient pour former des Bols , des Elec-
tuaires, &c. Sa dofe eft depuisgr vj ou x, jufqu'ä 9 j ou 38.

VW*
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EXTRAIT DE FUMETERRE.
ExtraktumFumarice.

ty Feuilles & Sommites fleuries de Fumeterre, .... fei
Faites-les tigerement bouülit dans q. f. d'eau , filtrez &

faites eVaporer au Bain-Marie en confiftance d'Extrait folide.

On prepare de h meme maniere les
C de Chardon beVit.
\ de Germandrde.

Extraits/ de petite Centauree.'
) de Patience.

£ de PoJipode.
II faut feulement obferver quon doit faire bouillir ces

cleux dernieres un peu plus long-tems.
Je ne parlerai pas de l'ufage de ces Extraits, il eft le

MXe^drcale.' 6 ~ PWS *°" '^ «* dans ia

EXTRAIT DE TREFLE D'EAU.
Extraclum Trifolii Fibrini.

¥> Suc depure' de Menyanthes ....... q. v.
Rdduifez-leen confiftance de Pilules', enlefaifant eVaporerau B. M.
Onne doit pas s'attendre ä trouver dans cet Extrait toutes

les vertus du Trifolium Fibrinum , puifque la partie mobile
s'eft diffipee : ainfi on doit preTerer le Suc m£me ä l'Extrait
dans les Affe&ions fcorbutiques; mais cet Extrait eil em-
ploye" comme apentif. Sa dofe eft depuis gr vj, jufqu a 9 j & 5 ß.

EXTRAIT
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EXTRAIT DE RHUBARBE.

Extraclum Rhubarbari,

^Rhubarbechoifie, .......... fcß
Concaflez - la & la mettez dans une Cucurbite d'etain.

Verfez par-deflus de l'eau bouillante jufqu'ä ce que cette
eau furpafle la Rhubarbe de quatre doigts: couvrez la Cu¬
curbite de fon bouchon d'e'tain, & mettez le couvercle de
meme mötal par-deflus : laiflez le tout en digeftion pendant
douze heures. (*) Ddcantezla liqueur au bout de ce tems,
verfez de nouvelle eau bouillante, laiflez encore en digef¬
tion pendant le m£me tems, coulez la liqueur par un linge
avec expreffion; raffemblez les deux Teintures, & filtrez-
les par la Chauffe ou par le Papier : faites enfuite e"vapo-
rer doucement au Bain-Marie ou au B, V.

J'ai deja remarque" dans la Matiere M^dicale, que la
Rhubarbe etoit prefqu'enüerement gommeufe. On fe pro-
pofe en prdparant PExtrair de cette fubüance, de n'avoir
que cette partie gommeufe qui feule eil purgative, & de
la feparer de la partie fibreufe & terreftre ä laquelle on doit
attribuer l'aftri&ion qu'on obferve apres l'ufage de la Rhu¬
barbe en fubftance. On doit par confequent preT^rer l'ufage
de cette derniere, ä l'Extrait, lorfqu'on a intention de donner
un Purgatif tonique capable d'evacuer & de donner en
meme-tems du reflbrt aux fibres de l'Eftomac. On doic
faire attention en meme-tems que l'evaporation que l'on fait
fubir ä la liqueur, quelquedoucequelle foit, fait toujours
perdre a cet Extrait un peu des parties fubtiles qui con-
tribuent a Vadion purgative de cette Racine. On remar-
que aufli que cet Extrait purge tres - doucement. Sa dofe
eft depuis gr. xij ou xv, jufqu'ä jß ou gr. xxxvj.

(*) II n'eft pas meme neceffairede reettre la Cucurbite au Bain-Marie ,1'in-
fufion fera aflez forte en laiffaiu k toui dans la Cucurbite d'etain qui conierve
la cialeur rres-long-tems.

Seconde Partie. *»•

»,
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On pre'pare de Ja m£me maniere Ies

c de Coioquinte,

& on employe aufli la meme nidthode pour preparer l'Ex-
trait de S6n6; mais on a coutume de faire eVaporer l'in-
fufion de ce dernier au Bain de Vapeur, & für des afliettes
de fayance, fuivant la me'thode de M. de Ja Garaye »
dont j'ai parle' dans l'Article de l'Extrait de Quinquina.

La dofe de cet Extrait eft ä peu pres la meme que celle
de l'Extrait de Rhubarbe. Celle des Extraits d'Agaric &
de Coioquinte doit etre moindre.

EXTRAIT DE GENIEVRE.

Extraclum Baccarum Junipen,

«. 5 Bayes de Genievre müres & recerites, . . . . ib ij ß
^ X Eau commune ,.......... ib viij

[ en mefure. J

Conca/Tezles Bayes } & faites-les cuire dans l'eau juf-
qu'ä ce qu'elies/bientdevenues molles & pulpeufes : pafiez
la liqueur encore chaude ä travers un linge avec expreflion ;
filtrez enfuite cette meme liqueur a travers une Chauffe de
drap, ou par le Papier, & faites-la eVaporer au B. M. ;uf-
■qu'ä confifiance d'Extrait mou.

On peut ajouter ä l'Extrait, de PHuile efTentielle de
Genievre envirori %) für ibß.

On peut employer indiffe'remmentle Rob ou l'Extrait
de Genievre, qu'on nomme aufli Theriaque des ALlemands t
parce que ces Peuples en fönt beaucoup d ufage, 6c le re-
gardent comme une efpece de Panacee.

L'Extrait de Genievre retient une grande partie de l'odeur
aromatique des Bayes, parce que les parties refino-huiieufes
de ces Extraits fönt plus fixes que dans la plüpart des autres
fubßances aromatiques. C'eft aufli par cette raifon qu'il
n'eft pas ndceffaire de re'duire cet Extrait fous une forme

ft



AUX EXTRAITS. 7?
aufll feche que les autres, parce que ces m£mes partics
defendent en quelque facon & confervent Celles qui fönt
gommeufes. C'eft dans les memes vues que je propofe en-
core d'aiouter une petke quantite" d'Huile effentielle de ces
memes fruits. Cette addition donne en merae - tems plus
d'energie ä l'Extrait; mais eile ne convient pas dans tous
les cas, & Jon doit preTe'rer fouvent le fimple Extrait de
Genievre., qui a inoins d'aöivite' que les autres prepara-
tions de ces ßayes.

L'Extrait de Genievre eft ilomachique, carminatif, diu-
rdtique & legerement fudorifique. On voit par ces vertus
qu'il doit porter de la chaleur, 6c que, par confequent,
fon ufage ne doit pas etre trop e'tendu. On le regarde aufll
comme alexitere, 8c il peut 6tre ränge dans cette clafle, fi 3
par cette denomination, on entend un Medicament capa-
ble d'exciter l'aclion des folides, & d'augmenter le mou-
vement de progreflion des liquides. On peut alors regarder
l'Extrait de Genievre comme cordial : il devient plus puif-
fant fi on le delaye dans l'eau diflillee de cette mßme fubf-
tance, 6c plus encore en lui joignant fon Huiie effentielle,
comme je viens de le dire.

La dofe de l'Extrait de Genievre eft de depuis gr. x ou 3 ß,
jufqu'ä d], 6c mime 36.

EXTRAIT DE CASSE.

Extractum CaJJlce Fißulce.

m. S CaiTe en bätons,
C Eau commune tiede, ........q. f.
Concaffez les bätons de Caffe dans un Mortier de mar-

bre , verfez l'eau tiede für les bätons, ayant foin de bien
remuer avec une Spatule de bois : faites paffer au travers
d'un Tamis de crin en continuant d'agiter. Verfez de l'eau
jufqu'ä ce qu'elle forte claire. Paffez la liqueur a travers
un Blanchet ferre, ou filtrez-la. Faites enfuite evaporer en
conilftance d'Extrait, ä une douce chaleur.

Kij
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Cette pr^paration eft differente de celle qu'on connok

ordinairement fous Je nom de CaJJe cuite : cette der-
niere eft un melange de Cafle, de Sucre & de Syrop. J'en
paderai dans Ja fuite; mais la premiere eft un veritabJe
Extrait compofe' des parties folubles de la Cafle, obtenu
par le moyen de l'eau, & dans lequel il n'entre aucune
fubftance etrangere. On Je donne depuis^ij,jü{quk § ß & § j.
II purge doucement.

EXTRAIT DE SAFRAN.

Extraclum Croci.

«v 5 Safran choifi & bien odorant, ... . . ; Jfc ß
c Eau commune ,.......... ife ij

[ en mefure. J

Verfez l'eau chaude für le Safran coupe* avec des cifeaux:
mettez le Matras qui les contiendra, für les cendres chau-
des, il fuffit meme de les laiffer en digeftion a froid pen-
dant quelques heures. D^cantez la liqueur rouge, rever-
fez de nouveJJe eau tiede, & continuez jüfqu'ä ce que J eau
cefle d'itte colore'e; meJez ces Teintures, filtrez-les par le
Papier, & faites evaporer doucement au Bain-Marie jufqu'ä
confiftance d'Extrait folide.

Le Safran, ainfi que je Tai ddja fait remarquer dans Ja
Matiere Me'dicale, eft un compofe' d'une nature favoneufe ?
dgalement folubJe dans l'Eau & dans Jes Menftrues fpiri-
tueux. Les Extraits obtenus pa*r J'un & par J'autre de ces
Menftrues, fönt m6me diflolubles rdciproquement, c'eft-ä-
dire, que l'Extrait fait par l'eau, fe diflbut prefqu'entiere-
ment dans l'E/prit-de-Vin re&ifre', & vice verfa. II paroit
donc qu'on peut fe fervir indiffe'remment de Tun de ces
Menftrues pour extraire les parties utiles du Safran. L'Ex¬
trait fpiritueux paroit cependant avoir une faveur un peu
plus acte. On trouye dans les Ele'mens (*) de Qiymie de

{*) Tom, II. Pag. iji Sc fuiv.
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Boerrhave , la prdparation d'un Extrait de Safran fait avec
1'Efprit-de-Vin tres-re£tifid, auquel cet Auteur donne le
nom d :'Extrait effentiel de Safran. II Je prepareen verfantde
l'Alcohol tres-pur, für | \) de Safran. II met en digeftion
pendant vingt-quatreheures, &.filtre enfuite la Teinture qui
eft d'un jaune rouge brillant. II remet de nouvel Alcohol für
le meme Safran ^ tant que ce Menftrue en tire une Tein¬
ture, II meJe enfemble Jes difFerentes Teintures filtrees,
& les verfe dans une Cucurbite de verree'leve'ejgarnie de
fon chapiteau : il veut qu'on bouche exa&ement les join-
tures du chapiteau 6c du Recipient, & qu'on diftile enfuite
tres-doucement jufqu'ä ce qu'il refte environ § j de matiere
dans le fond de la Cucurbite. Ce Rdfidu a la confiftance
d'une Huile mediocrement liquide; eile eft d'une couleur
tres-rouge, d'une odeur vive, d'une faveur amere, aroma-
tique & tres-penetrante.

Cette efpece d'Extrait, ajoute Boerrhave, n'eft ni une
Huile, niune Gomme , ni une ReTine, ni un Baume, mais
une fubftance fmguliere qui tient de l'huileux & du fpiri-
tueux.

Cet Extrait effentiel eft mifcible avec l'Eau, l'Huile &
l'E/prit-de-Vin, Cell le verkable Aroph deParacei/e. L'u/age
modere' qu'on en hk, chatte les Vapeurs & la Trifteffe:
pris en trop grande quantite', il excite un Ris immodere.
II eft d'un grand fecours pour le Calcul des Reins, que l'on
prüfend qu'il peut diffoudre. II eft en etat de penetrer dans
les plus petits vaiffeaux, & de s'unir avec les liqueurs de
toute efpece.

Tels fönt les e"loges que donne ä l'Extrait effentiel de
Safran, le celebre Auteur que je viens de citer; mais, en
reftechiffant für la nature de la partie foluble du Safran ,
on voit que les Vertus attribuees a l'Extrait de Safran ob-
tenu d'une Teinture fpiritueufe, peuvent egalement conve-
nir ä l'Extrait qu'on en retire par le moyen de l'eau, pui£-
qu'ainfi que je l'ai deja fait obferver, ces deux Extraits fönt
egale mentdiffolubles dans leurs Menftrues refpe&ifs , ä tres-
peu de chofe pres. D'ailleurs, on retrouve dans l'Extrait
aqueux, l'odeur & la faveur du Safran.

I
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Lorfque cet Extrait a e'te' fäit avec foin, & qu'on iui a

donne* par une eVaporation douce, une con/Iftancefernie ,
on peut Je conferver dans toute fa bonte* pendant pJuiieurs
annees. Ten ai qui eft fait depuis plus decinq ans, dans
Jequel on retrouve la verkable odeur öclafaveur de cette
fubftance. II faut cependant obferver, que dans les Extraits
de Safran, quoique J'odeur fok entierement Ja meme que
celle de cette fubftance, cette odeur n'eft cependant pas
tout-ä-fait aufli pe'ne'trante que dans ie Safran meme lorf-
qu'il a e*te* bien conferve. Cette legere diffdrence vient
vraifemblablement de Ja perte ineVitable qui fe fait dans
Je tems de 1'eVaporation, de quelques-unes de fes parties
les plus fubtiles •, mais on retrouve dans l'Extrait, comme
je viens de le dire, cette odeur fingulieredu Safran, qui
enivre & qui porte ä la teie, ce qui prouve quel'Extraic
conferve toutes les parties conftituantes de ce mixte.

Quelques Artiftes, trompe's par la grande quanttte* de
fubftance colorante que les Menftrues tirent du Safran ,
croyent que cette fubftance eft prefque entierement extrac-
tive, & qu'il eft par confequent inutile d'en prdparer un Ex¬
trait; mais fi on pefe exactement une quantit^ de Safran,
&qu'on l'epuifeenfuite parl'Eauoupar J'£/prit-de-Vin, ;uf-
qu'ä ce que ces Menftrues Covtent fans etre colores, on
s'appercevra en pefant le Refidu, qu'il y a, ainfi que dans
toutes les autres fubftances, une partie terreftre & fibreufe,
qui n'a plus decouleurni de faveur, & qui nefeJaiftepas dif-
foudre. Cette partie infoluble eft ä la ve'rite' mo'ins conft-
deVable dans le Safran que dans la plupart des autres fubf¬
tances. On fe fert aufll quelquefois de Vin pour faire l'ex-
tratlion du Safran; mais on peut douterpar les raifons que
je viens d'expofer, que ce Menftrue foit preTerable ä feau.

On employe l'Extrait de Safran dans les m6mes circonf-
tancesquece Ve'getai en fubftance, c'eft-ä-dire, comme fto-
machique, nervin, legerement difcufllf & emm^nagogue.
Plufieurs Praticiens le regardent comme plus für dans fes ef-
fets, & fujet ä moins d'inconveniens que le Safran m£me en
Subftance, parce que cet Extrait paroi.t.de'pouiJle'd'une partie
du principe vaporeux & narcotique qu'on remarque dans

1
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le Safran; mais, comme je Tai deja fait obferverj cette
perte eil tres-legere, & ce principe , quoique tres-mobile ,
paroit fort uni ä la partie extra&ive.

La dofe ordinaire de cet Extrait efl de gr. ij, iij , iv ,
jufqu'ä 9 ß. On peut V augmenter encore, &. aller jufqu'ä 9 j;
mais les petites dofes repe'tees de ces fortes de Subftances,
re'ufluTent mieux ordinairement, que des dofes plus grandes
donnies en une fois.

Je re"ferve ä parier de quelques autres Extraits, en
petit nombre , dans des Articles particuliers dont ils fönt
une dependanee; tel eft l'Extrait de Pavot, dont je don-
nerai la manipulation ä l'Article du Syrop de Diacode. D'ail-
leurs, je me fuis affez dtendu für TArticle des Extraits pour
qu'on pu'uTe en compofer avec les Subftances dont je n'ai pas
parle.

A l'egard des ReTines qu'on retire par le moyen de l'Ef-
prit-de-Vin rettine, de plufieurs fubftancesve'ge'tales,telles
quel'Agaric, la Coloquinte, la Racine de Turbith, la
Scammonee, &c. outre qu'elles fönt rarement en ufage ,
exceptd peut-etre la derniere,le Procdd^n'a rien de parti-
cuiier, & eft entierement le meme que celui qu'on em-
ploye pour rerirer Ja ReTine du Jahp. Ainß je crois in utile
d'en parier apres ce que j'ai dit de cette derniere.

Je ne dirai qu'un mot d'une preparation qui tient en quel-
que maniere aux Extraits, mais qui n'eft plus en ufage ä
caufe de fon inutiJite' : je veux parier desFdcules. (*) On
a donnd ce nom ä une efpece de fubftance farineufe qui fe
prdcipite des Sucs de plufieurs Plantes, lorfqu'on les laifTe
quelque tems en repos.

Les Vegetaux dont on s'eft propofele plusordinairement
de tker la Fdcule, fönt les Racines d'Arum, dTris, de
Bryonne, &c. On prend une certaine quantite" d'une de ces
Racines fraiches : on la choifit groffe & bien nourrie : on
l'dcrafe dans un Mortier de Marbre, & on exprimele Suc
fous un Preffbir de la maniere qui a dte decrite dans l'Article
des Sucs. On laifle repofer ce Suc dans une Terrine pen-
dant un jour ou environ. On verfe enfuite ce qui fe trouve

(*) On noüime au/fi ces preparations, Gerfa, Cerujfa,

1
3 ■

F.



4

|M

SUPPLEMENTSo ■___________ _____________
de liquide dans un autre vafe. On appercoit dans le fond de
la Terrine uneFeculequi, par fa confiftance & fa blancheur,
a quelque reflemblance avec l'Amidon. On conferve cette
Fecule en poudre. II eft aife* de s'appercevoir que cette
efpece de Lie ne doit contenirque lespartiesterreftresqui
nont pu refter umes au liquide ä caufe de leur peu de folu-
bihtd. En rejettant le Suc, & ne confervant que ce depot
feculent, on fepnve de la partie utile, & on n obtient qu'une
fuMance ina£hve qui na aucune des proprietds du V6e6-
tal dont eile a &e5 tWe. (*) Ceft donc avec grande raifon
que Zuelpher, qui eft un des premiers q U i fe foit 61ev6
contre 1 ufage des Faules, les a appelle"es , Inutile & e{fa>-
tum medicamenti genus. (**) M

(*) II faut cependant convenir que toutes les efpeces de Faules ne doivmr
pas ecre regardees comrae inutiJes. On ffa i t au'il y en a auelm^™!

& qU ° n " re " e f° rte dC Palmier - J ' Cn 31 ^ dans Ä*HE
in (Ap P Li. karmaC °F * a Augußan* & eJ as ^ntijfacumanimadverf. Goudoe kJjj.

HUILES
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